
14ème dimanche ordinaire C


QUATORZIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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Que Dieu notre Père et Jésus Christ notre Seigneur vous donnent la grâce et la paix !

           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Le Seigneur veut aujourd'hui rassurer notre coeur, y faire descendre sa paix qui est le premier de ses dons, le plus essentiel, car il commande tous les autres. Mais si Jésus nous donne sa paix, c'est pour mieux nous envoyer auprès de nos frères, comme les ambassadeurs de cette paix véritable qui vient de l'Esprit-Saint.

Avec joie et confiance, tout au long de cette eucharistie, accueillons cette invitation du Seigneur. Il veut renouveler sa présence en nous et, à travers nous, sa présence au monde.

ou

Dans notre monde où il est question chaque jour de course aux armements et de force de dissuasion, le mot « paix» semble appartenir à un futur lointain et utopique. Nous finissons par nous habituer à ce que la Paix, l’Amour et la Fraternité ne soient que les joies d’un Royaume à venir. 
Le Christ nous dit aujourd’hui que ce Royaume est tout proche de nous. Il nous appartient de le découvrir et de le faire grandir; la Paix, aujourd’hui, dépend de chacun d’entre nous. 

Ou

« La moisson est abondante, les ouvriers sont peu nombreux»: en ces temps de la vie de notre Eglise où laïcs et prêtres sont moins nombreux, c'est à une formidable espérance et à une conversion de notre regard que nous invite la Parole de Dieu aujourd'hui. Ce qui compte, ce n'est pas la taille de nos assemblés, mais la confiance que nous mettons en Dieu et l'ardeur que nous déployons pour annoncer sa Parole.

Prière pénitentielle

Avant de célébrer le sacrement de l'unité et de l'amour, supplions le Seigneur de nous accorder la paix intérieure qui seule peut nous rendre artisans de paix...

· Parce que souvent craintifs, et quelquefois lâches, nous refusons d’ouvrir notre porte et notre cœur à nos frères dans le besoin et dans la peine, Seigneur, prends pitié. 

· Parce que trop souvent la célébration eucharistique n’est pour nous qu’un rite religieux et que nous refusons le don de nous-même qu’elle signifie et devrait nourrir, Seigneur, prends pitié. 

· Parce que nous usons vainement notre courage à différer sans cesse notre engagement au service de la Parole qui nous appelle à la moisson. Seigneur, prends pitié. 

Ou

• Toi qui as envoyé ton Fils porter aux pauvres la Bonne Nouvelle, donne-nous d’annoncer l’Évangile au monde entier. Seigneur, prends pitié.

• Toi qui as envoyé ton Fils semer la Parole, donne-nous de participer à la moisson à laquelle tu convies le monde entier. Seigneur, prends pitié.

• Toi qui as envoyé ton Fils réconcilier le monde par son propre sang, donne-nous de devenir des instruments de paix pour le monde entier. Seigneur, prends pitié.

Que Dieu tout-puissant...

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'entrée

Dieu très bon, depuis les origines tu ne cesses d’appeler les hommes à se rassembler et, par ton Fils, tu leur offres la paix. Accorde-nous d’accueillir cette bonne Nouvelle dans la joie de l’Esprit-Saint : qu’elle soit notre vie et celle de tout homme. A toi, notre louange, Dieu de paix, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu de tendresse, nous voici devant toi avec notre amour et nos doutes, nos espoirs et nos incertitudes, nos combats et nos peurs. Sois en nous Celui qui nous apprend à vivre en paix avec nous-même. Alors nous pourrons être, avec toi, bâtisseurs d’amour et ouvriers de paix, pour que vienne ton Règne, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. 
ou

Seigneur notre Dieu, tu nous confies ta Parole pour la semer sur notre terre et toi seul peux la faire grandir jusqu'à la moisson. Donne-nous assez de confiance et d'espérance pour découvrir les signes du Royaume qui germent déjà.

Fais de nous des annonceurs de ce Royaume où tu nous attends avec ton Fils Jésus, dans la joie de l'Esprit Saint, dès aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Isaïe 66, 10-14: Etonnante, mais ô combien réconfortante cette image de Dieu présentée dans la première lecture. Ce n'est plus le Dieu effrayant de certaines pages de l'Ancien Testament. C'est le Dieu père et mère qui prend ses fils, les hommes, sur ses genoux et leur caresse le visage... Un Dieu qui console ses enfants venus de la grande épreuve... Un Dieu de paix, de joie, de tendresse, tel qu'on ne l'aurait jamais imaginé.

Galates 6, 14-18: Vis-à-vis d'un Dieu de paix et de miséricorde, ce ne sont pas les rites qui comptent. Il ne suffit pas d'être circoncis ou baptisé. Il faut d'abord et avant tout suivre le Christ dans sa passion et sa souffrance, être crucifié avec Lui.

Luc 10, 1-20 : Après avoir commencé lui-même à prêcher, Jésus a formé des disciples et les a envoyés à leur tout proclamer la Bonne Nouvelle du règne de Dieu. Voici les consignes qu’il donne pour cette mission

Introduction générale à la lecture
Il peut nous arriver d’être découragés dans notre mission ou devant le peu de succès que rencontrent les propositions pastorales que nous faisons, les invitations que nous lançons en paroisse… Quelles initiatives prendre pour toucher nos contemporains ? Et cependant, « la moisson est abondante » (Evangile), l’évangélisation, nécessaire. La parole de Dieu nous console : Dieu n’abandonne jamais les siens (1ère lecture), et « rien ne pourra vous faire du mal », nous assure Jésus (Evangile). Comme saint Paul, puisons nos forces dans la croix du Christ, Source du salut des hommes : annonçons-là, avec foi.
Lecture du livre d’Isaïe (66, 1 0‑ 1 4c)

RÉJOUISSEZ‑VOUS AVEC JÉRUSALEM, exultez à cause d'elle, vous tous qui l'aimez! Avec elle soyez pleins d'allégresse, vous tous qui portiez son deuil! Ainsi vous serez nourris et rassasiés du lait de ses consolations, et vous puiserez avec délices à l'abondance de sa gloire.

Voici ce que dit le Seigneur : Je dirigerai vers elle la paix comme un fleuve, et la gloire des nations comme un torrent qui déborde. Vous serez comme des nourrissons que l'on porte sur son bras, que l'on caresse sur ses genoux. De même qu'une mère console son enfant, moi‑même je vous consolerai, dans Jérusalem vous serez consolés. Vous le verrez, et votre coeur se réjouira; vos membres, comme l'herbe nouvelle, seront rajeunis. Et le Seigneur fera connaître sa puissance à ses serviteurs.

PSAUME 65 (66) Terre entière, acclame Dieu, chante le Seigneur!

Acclamez Dieu, toute la terre; 

fêtez la gloire de son nom, 

glorifiez‑le en célébrant sa louange. 

Dites à Dieu : « Que tes actions sont redoutables! 
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Toute la terre se prosterne devant toi, 

elle chante pour toi, elle chante pour ton nom. 

Venez et voyez les hauts faits de Dieu, 

ses exploits redoutables pour les fils des hommes.

Il changea la mer en terre ferme : 

ils passèrent le fleuve à pied sec. 

De là, cette joie qu'il nous donne. 

Il règne à jamais par sa puissance.

Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu;

je vous dirai ce qu'il a fait pour mon âme. 

Béni soit Dieu, qui n'a pas écarté ma prière, 

ni détourné de moi son amour!

Acclame Dieu, toute la terre !

Fête la gloire de son nom !
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Célébrez-le et louez-le !

Dites à Dieu : « Que tes œuvres sont grandes ! »

Toute la terre se prosterne devant toi,

Elle chante pour toi, elle chante ton nom,

Venez et voyez les hauts faits de Dieu,

Si impressionnants pour els fils des hommes.

Il assécha un bras de mer :

Ils passèrent le fleuve à pied sec.

De là, cette joie qu’il nous donne.

Il règne à jamais, le Seigneur Dieu !

Venez, écoutez, vous tous qui honorez Dieu ;

Je vous dirai ce qu’il a fait pour mon âme,

Béni soit Dieu, qui n’a pas écarté ma prière,

Ni détourné de moi son amour !

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Galates (6, 1 4‑ 1 8)

QUE LA CROIX DE NOTRE SEIGNEUR Jésus Christ reste mon 
seul orgueil. Par elle, le monde est à jamais crucifié pour moi, et moi, pour le monde. Ce qui compte, ce n'est pas la circoncision, c'est la création nouvelle.

Pour tous ceux qui suivent cette règle de vie et pour le véritable Israël de Dieu, paix et miséricorde. Dès lors, que personne ne vienne me tourmenter. Car moi, je porte dans mon corps la marque des souffrances de Jésus. Frères, que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec votre esprit. Amen.

Alléluia. Alléluia. Sur toute la terre est proclamée la Parole, et la Bonne Nouvelle aux limites du monde. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc, (10,1‑20)

PÀRMI SES DISCIPLES, le Seigneur en désigna encore soixante-​douze, et il les envoya deux par deux devant lui dans toutes les villes et localités où lui‑même devait aller. Il leur dit : « La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson d'envoyer des ouvriers pour sa moisson.

« Allez! Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. N'emportez ni argent, ni sac, ni sandales, et ne vous attardez pas en salutations sur la route. Dans toute maison où vous entrerez, dites d'abord : « Paix à cette maison. » S'il y a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui; sinon, elle reviendra sur vous. Restez dans cette maison, mangeant et buvant ce que l'on vous servira; car le travailleur mérite, son salaire. Ne passez pas de maison en maison.

« Dans toute ville où vous entrerez et où vous serez accueillis, man​gez ce qu'on vous offrira. Là, guérissez les malades, et dites aux habitants : « Le règne de Dieu est tout proche de vous. »

« Mais dans toute ville où vous entrerez et où vous ‑ne serez pas accueillis, sortez sur les places et dites : « Même la poussière de votre ville, collée à nos pieds, nous la secouons pour vous la lais​ser. Pourtant sachez‑le : le règne de Dieu est tout proche. » Je vous le déclare : au jour du Jugement, Sodome sera traitée moins sévèrement que cette ville. »

Les soixante‑douze disciples revinrent tout joyeux. Ils racon​taient : « Seigneur, même les esprits mauvais nous sont soumis en ton nom. » Jésus leur dit : « Je voyais Satan tomber du ciel comme l'éclair. Vous, je vous ai donné pouvoir d'écraser serpents et scorpions et pouvoir sur toute la puissance de l'Ennemi; et rien ne pourra vous faire du mal. Cependant, ne vous réjouissez pas parce que les esprits vous sont soumis; mais réjouissez‑vous parce que vos noms sont inscrits dans les cieux. »

Le Seigneur envoya devant lui ses disciples. Ils iraient deux par deux. A deux, parce que comment vouloir parler d'amour lorsque l'on reste seul ? Et puis, c'est évident, il faut être au moins deux pour pouvoir dire : je t'aime. Ils iraient sans besace, ni argent, ni sandales. Sans rien qui permettrait de rêver au suc​cès. Sans chercher le grand nombre, pour battre des records, pour être le plus fort. Sans vouloir convertir. Sans esprit de conquête. De reconquête non plus. Non, ils s'arrêteraient et diraient simplement : "Paix à cette maison".

Paix à cette maison, cela paraît anodin, une sorte de bonjour. Mais ce n'est pas si simple. Cela veut dire beaucoup. C'est comme un engagement. Loin de l'intolérance, de l'esprit de croi​sade. Paix à votre langage, même s'il est loin du nôtre. A votre genre de vie, aux coutumes qui sont vôtres, et à vos moeurs aussi, et à votre morale, même si elle s'écarte de nos principes à nous. Et paix à vos croyances, à vos gestes, à vos rites, à votre religion. Ainsi donc ils mangeraient ce qu'on leur offrirait. Sans arrière‑pensée, "Paix à votre maison".

Voilà ce que Jésus recommandait aux siens. Et pas seulement aux Douze, pas seulement aux apôtres. Mais voilà qu'il choisit septante disciples. Ainsi donc la mission qu'il allait confier, il ne la réserverait pas à quelques spécialistes, des évêques, des prêtres, des religieuses, des religieux. Toutes celles et tous ceux à qui nous penserions presque automatiquement quand on nous parlerait d'ouvriers peu nombreux, de moisson abondante. L'appel était plus large. II s'adressait à tous. Pour dire la bonne nouvelle, de la part du Seigneur : "Paix à toute maison".
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La parole aujourd’hui

« Prier pour les vocations »

· « Les ouvriers sont peu nombreux », disait Jésus. Cela n’a jamais été aussi vrai qu’aujourd’hui !

· Hélas oui ! Mais il disait aussi de prier le Maître de la moisson d'envoyer des ouvriers pour sa moisson.

· Encore faudrait-il qu’il y ait quelque chose à moissonner !

· Vous êtes dur !

· Bien sûr que j’exagère. Mais je n’aime pas trop cette idée de prier pour les vocations.

· Pourquoi ?

· Parce que c’est un peu facile : on se décharge sur les autres : on s’en remet à Dieu lui-même et on se dit que, ma foi, s’il n’y a plus de prêtres, on n’y peut rien. En gros, c’est son problème, à Dieu !

· Vu comme cela, évidemment…

· En fait, c’est pour nous qui sommes appelés ! Mais l’Eglise n’est pas forcément bien accueillante dans ses structures.

· Par exemple ?

· La place faite aux femmes. Et celle des diacres : on a beau dire, ils jouent un peu le rôle de sous-prêtres.

· Ce n’est pas tout à fait faux.

· Je crois fort, moi, au témoignage de petites communautés, dont la foi visible et rayonnante sera comme un fanal dans l’immense indifférence contemporaine.

· Ouf ! Je suis heureux de ne pas voir totalement négatif !

Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père de toute tendresse qui a créé le ciel et la terre. Dans le coeur de chacun, il fait germer dons et talents pour une moisson abondante; et il prépare pour le monde un Royaume de paix où chacun sera reconnu comme son enfant bien-aimé.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, qui est venu dans le monde révéler l'immense tendresse du Père et envoyer ses disciples le proclamer à sa suite. Ressuscité d'entre les morts, il nous accompagne chaque jour pour que nous soyons des ouvriers ardents de la moisson.

- Je crois en l'Esprit-Saint, don du Père et du Fils; il donne la vie et il fait de nous les témoins privilégiés de la paix promise par Jésus. C'est lui qui anime l'Eglise, corps du Christ, et suscite à travers tous les temps des ouvriers pour la moisson de Dieu.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui ne cesse d’offrir au monde les signes de sa présence

mais qui a cependant besoin de femmes et d’hommes

pour que son Royaume se réalise dès aujourd’hui.
Je crois en Jésus,

qui ne  cesse de nous faire comprendre

que le Royaume n’est pas seulement pour l’au-delà.

Il nous envoie vers ceux qui peinent

pour leur ouvrir l’espérance d’un monde meilleur.

Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous mandate comme les apôtres

pour annoncer à tous nos frères et sœurs son message libérateur

et participer à son œuvre de création.
Je crois à l’Eglise,

qui ne repose pas seulement sur les épaules des évêques et des prêtres

mais de tous les chrétiens 

soucieux de faire advenir le Royaume d’amour.
Prière universelle

La moisson est abondante...

La création est en attente d'être transformée... Seigneur, écoute la prière de tes serviteurs!

· Mets en nous, Seigneur, ton Esprit d'accueil... Alors nous pourrons donner à chacun sa place, écouter les appels qui nous parviennent, lutter contre toutes les formes d'intolérance...

· Mets en nous, Seigneur, ton Esprit de miséricorde. Alors nous pourrons accueillir toute misère... être aux côtés de ceux qui n'en peuvent plus... nous battre contre toutes les pauvretés du corps et de l'esprit...

· Mets en nous, Seigneur, ton Esprit de paix... Alors nous pourrons installer le respect, accepter les conflits sans être séparés par la haine... nous opposer fermement à toute sorte de violence...

Seigneur, tu nous appelles å la moisson, et nous venons! Donne-nous seulement tort Esprit!

Qu'il nous mette en route, sur les traces de Jésus, ton Fils et notre Frère, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

ou

Comme jadis les soixante‑douze disciples, jésus nous envoie sur les routes de la vie... Puisons dans notre prière la force et l'audace qu'il nous faut pour annoncer son Royaume...

- « Réjouissez‑vous avec Jérusalem, exultez à cause d'elle »... 

A ceux qui répandent la joie dans leur entourage et aussi à ceux qui sont rongés par le pessimisme et la tristesse... redis une parole de confiance, nous t'en prions, Seigneur!

- « Je porte dans mon corps la marque des souffrances de jésus »... 

A ceux qui gravissent le calvaire de la maladie et aussi à ceux qui soulagent leurs frères affligés... redis une parole de réconfort, nous t'en prions, Seigneur!

- « Là où vous entrerez, dites : Paix à cette maison »... 

A ceux qui se font artisans de paix et de justice et aussi à ceux qui ont perdu la sérénité... redis une parole de tendresse, nous t'en prions, Seigneur!

- « Guérissez les malades et dites : le règne de Dieu est proche » ... A ceux qui proclament que l'homme a un avenir d'éternité et aussi à ceux s'enferment dans leurs horizons et leurs cloisons... redis une parole de croissance, nous t'en prions, Seigneur!

Tu connais nos limites et nos manques de courage, Seigneur. Ecoute nos appels et transforme nos coeurs par jésus, notre paix et notre joie pour les siècles des siècles.

Ou

"Priez donc le maître de la moisson..." Jésus nous demande de prier. Ne nous dérobons pas à son appel. II a besoin de nous pour proclamer son amour.

1. Seigneur, nous te prions pour que tu nous rendes attentifs aux attentes, aux grandeurs, aux misères de notre monde et aux appels de nos compagnons de route, que nous osions leur proposer la paix. Seigneur, nous te prions 
2. 
Seigneur, nous te prions pour les hommes et les femmes qui travaillent à la diffusion de l’Evangile et pour tous ceux qui s’engagent au service de leurs frères, que la joie, en eux, de ton Esprit soit la première affirmation de la vérité de ta Parole. 
3. 
Seigneur, nous te prions pour ton Eglise, pour que s’affermisse son courage au service des humbles et qu’elle ait l’audace d’affirmer plus haut que tous les risques, plus fort que toutes les oppressions, ta justice et ton amour. 
4. 
 Seigneur, nous te prions pour ceux à qui personne ne transmet ta parole, pour ceux qui ne déchiffrent nulle part les signes de ton amour. Que la loyauté de ton peuple à l’égard de ton amour pour tous les hommes soit telle, qu’un jour ils rejoignent ceux que depuis toujours «tu as appelés... 

Tu donnes à tes fidèles, Seigneur, la force des sacrements. Soutiens nos efforts pour aimer nos frères comme tu les aimes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

« Priez donc le maître de la moisson ». Jésus nous invite à prier avec confiance. Ouvrons-lui généreusement notre cœur.

A ceux qui, enthousiastes, répandent la joie dans leur entourage

et aussi

à ceux qui sont rongés par le pessimisme et la tristesse

redis une parole de confiance.

Seigneur nous t’en prions.

A celles et ceux qui gravissent le calvaire de la maladie

et aussi

à ceux qui soulagent leurs frères et sœurs affligés,

redis une parole de réconfort

Seigneur nous t’en prions.

A ceux qui se font artisans de paix et de justice 

et aussi 

à ceux qui ont perdu la douceur et la sérénité

redis une parole de tendresse

Seigneur nous t’en prions.

A ceux qui proclament que les humains ont un avenir d’éternité 

et aussi 

à ceux qui s’enferment dans leur horizon étroit et leurs cloisons aveugles 

redis une parole de croissance

Seigneur nous t’en prions

Seigneur, toi qui fais toutes choses nouvelles, fais-nous participer à ton œuvre de création, toi qui nous accompagnes aujourd’hui et toujours. Amen.
                        [image: image3.emf]
     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Avec le pain et le vin posés sur la table du partage et de la paix, nous t'offrons, Seigneur, notre vie tout entière, avec ses joies et ses peines: accueille-la et transfigure-la en nourriture d'éternité, par Jésus venu partager notre condition humaine. Béni soit Dieu maintenant et toujours.

Ou

Seigneur, pour que cette offrande du pain et du vin te glorifie, en vérité, fais qu’elle nous rende davantage solidaires des pauvres, des petits, solidaires de toux ceux qui ignorent encore leur dignité de fils de Dieu, et nous construirons ainsi avec tous les ouvriers de la moisson une fraternité sans frontière pour les siècles des siècles. Amen ! 
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Prière eucharistique

Il est juste et bon de te louer, Seigneur, pour l'abondante moisson que tu ne cesses de faire fleurir sur le champ du monde.

Nous te bénissons pour le courage et la confiance que tu mets au coeur de tes ouvriers et surtout pour la paix que tu leur donnes comme compagne de route.

Nous te bénissons pour les hommes et les femmes rencontrés sur les chemins de la mission et pour les paroles de réconfort partagées.

Nous te bénissons pour ton règne qui s'approche et qui grandit par les coeurs et les mains de tes disciples.

Au chant des anges et des saints qui proclament ta louange, nous joignons nos voix et nous t'acclamons en disant (en chantant):  SAINT...

Vraiment, il nous est bon de te rendre gloire, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, qui nous as donné ton Fils.

Il nous a ouvert la Cité Sainte où se rassemblent les vivants, et il nous révèle que notre nom est inscrit dans ton cœur et que tu nous as créés pour la joie, la vie, la lumière.

C'est pourquoi, avec les messagers qui nous ont annoncé ton règne, avec les saints de tous les temps, nous voulons proclamer ta gloire en chantant: Saint!...

Nous bénissons ton nom, ô notre Père, car tu nous appelles à recevoir ton message de paix en Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Il est passé sur les chemins des hommes. Il est venu leur donner la vie et leur annoncer que ton règne était proche. Malgré la dureté de nos cœurs, son amour s’est montré le plus fort.

C’est pourquoi avec tout l’univers, avec les saints et les anges, nous proclamons ta gloire en chantant : Saint…

Oui, béni soit Jésus, ton envoyé, l'ami des petits et des pauvres. Il est venu nous montrer comment nous pouvons t'aimer et nous aimer les uns les autres. Il est venu arracher du coeur des hommes le mal qui empêche l'amitié, la haine qui empêche d'être heureux. Il a promis que l'Esprit-Saint serait avec nous chaque jour pour que nous vivions de ta vie.

Dieu notre Père, nous te prions d'envoyer ton Esprit, pour que ce pain et ce vin deviennent le corps et le sang de Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, il nous a prouvé ton amour: il était à table avec ses disciples; il prit un morceau de pain, il dit une prière pour te bénir et te rendre grâce; il partagea le pain et le donna aux disciples en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit une coupe remplie de vin; il dit encore une prière pour te rendre grâce; il fit passer la coupe à chacun, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous te louons pour Jésus, le pasteur de ton peuple. Lui, ton envoyé, il est venu dans le monde comme un agneau parmi les loups; Lui, le Fils du Créateur, il n'avait pas une pierre où reposer la tête; Lui, l'ami de la paix, il est passé de maison en maison, annonçant l'Evangile de la paix, mangeant et buvant ce qu'on lui donnait. En ton nom, il a guéri les malades et proclamé à tous: << Le règne de Dieu est proche de vous.>>

Exauce-nous, Seigneur notre Dieu: donne ton Esprit d'Amour à ceux qui partagent ce repas; qu'ils soient de plus en plus unis dans ton Eglise, avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques et tous ceux qui travaillent au service de ton peuple.

N'oublie pas ceux que nous aimons... et ceux que nous n'aimons pas assez. Souviens-toi de ceux qui sont morts, et plus particulièrement...: accueille-les avec amour dans ta maison.

Loué sois-tu pour les disciples de Jésus envoyés par lui sur les routes de Palestine et pour tous ceux qui les ont imités de par le monde! Donne-nous la force de suivre Jésus sur le chemin du dépouillement, en apprenant à nos frères et soeurs son message libérateur. Aide-nous à redire aujourd'hui les paroles de Saint Paul: ce qui compte, c'est la création nouvelle, qui fait de nous des êtres de paix et de miséricorde. Que nos coeurs et nos bras soient ouverts au service de la moisson, par Jésus, ton Fils et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière Eucharistique: "Moissonneurs d'humanité" (14 ord.c)

Cél.
Seigneur, ton peuple est dans la joie. Jour après jour, semaine après semaine, grâce à ta Parole, tu nous donnes de te découvrir, te rencontrer et toujours mieux t'aimer.

Ts.
Heureux sommes-nous de savoir que tu es là, 

de te sentir à nos côtés, d'entendre tes pas résonner près de nous.

Cél.
Sans cesse, ton Esprit nous pousse à la générosité pour qu'en unissant nos efforts nous partagions les travaux et les soucis les uns des autres.

Ts.
Nous te remercions Seigneur, 

de nous avoir donné en héritage ce monde nouveau.

Nous te remercions pour la confiance que tu mets en chacun de nous 

et pour la Bonne Nouvelle que tu nous charges d'annoncer aux pauvres de tous les temps.

Cél.
Tous ensemble, remplis de joie nous aimons nous tourner vers le maître de la moisson chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
Dieu notre Père tu nous as choisis et tu nous appelles à travailler dans le champ du monde.

Ts.
Vivifie-nous Seigneur de ta propre vie,


réjouis-nous de ta propre joie et montre-nous ton visage.


Garde-nous un cœur ouvert 

une main toujours prête à serrer d'autres mains et à s'ouvrir pour le don.

Cél.
Accepte, Seigneur, l'offrande que nous faisons de nous-mêmes. Accepte l'offrande du pain et du vin. Que ton Esprit vienne demeurer sur elles afin que ta présence soit réalité au cœur de notre vie d'aujourd'hui comme elle l'a été au cœur de la vie de Jésus ton fils bien-aimé.

En effet, la veille de sa passion, Jésus ayant rassemblé les siens, voulu leur montrer une fois encore tout son amour.  Alors qu'il était à table avec ses disciples il prit le pain le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."
De même, à la fin du repas il prit la coupe de vin, dit une prière d'action de grâce puis la fit passer à tous ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Cél.
Ce pain de ton eucharistie est aujourd'hui rompu par des millions de femmes et d'hommes qui veulent vivre selon ta Parole.

Ce pain que tu nous donnes, c'est à nous de le partager.

Ts.
Nous sommes parfois paralysés par nos idées préconçues 

ou nos blessures d'amour propre.

Mais toi, Seigneur, tu nous attends dans les méandres de notre quotidien

au détour de nos actes de confiance.

Cél.
Reçois, Seigneur à ta table, toutes celles et ceux qui nous ont quittés et donne-leur de découvrir la profondeur de ton amour.

Ts.
Nous te prions pour tous ceux qui nous sont chers et qui nous ont fait du bien, 

que notre reconnaissance réchauffe leur cœur et les pousse à continuer.

Nous te prions aussi pour toutes celles et ceux qui sont en dehors de nos préoccupations, 

que notre attention s'éveille pour reconnaître en eux un reflet de ta présence.

Cél.
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui souffrent sans répit, qu'au cœur de leurs détresses et de leurs peines ils trouvent auprès de nous des cœurs accueillants et des mains ouvertes.

Ts.
Une année de travail se termine, avec le poids de ses soucis et de ses fatigues.


Ce temps de détente est le bienvenu.

Qu'il soit l'occasion de rencontres nouvelles et de découvertes, 

de repos et de paix, de satisfaction et de joie pour tous.

Cél.
Maintenant, tous ensemble et d'un seul cœur nous proclamons:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

De même qu'une mère console son enfant, moi-même, je vous consolerai...

Dieu a pour chacun d'entre nous la tendresse maternelle qu'annonçait Isaïe. Aussi, avec la confiance des enfants, nous disons "Notre Père"...

Action de grâce

Que sommes-nous pour que tu penses à nous, pour que tu te penches vers nous, O Créateur de l'univers? Notre cœur s'effraie en pensant à ta toute-puissance, mais tu nous dis: "Comme une mère console son enfant, je vous consolerai... ainsi je vous ferai connaître ma puissance!"

Que sommes-nous pour que tu exauces notre prière pour que tu envoies des ouvriers à la moisson ? Notre cœur se décourage devant la tâche à accomplir, devant le monde présent et ton absence, mais ton Fils nous dit: "Priez, le règne de Dieu est tout proche!" 

Par Jésus Christ nous sont venues ta paix et ta miséricorde. Béni sois-tu pour les hommes et les femmes qui nous révèlent ta bonté. Leurs noms sont inscrits dans ton cœur, et comme eux nous voulons te prier en disant:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu apportes la paix à cette maison où tu nous rassembles. Fais de nous des amis de la paix: que ton amour repose sur nous, que ton règne soit proche de tout homme, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de ces assemblées qui sont semblables à une foule anonyme.

Délivre-nous de ces eucharisties qui ne correspondent en rien à notre vie quotidienne.

Mais aide-nous à former des communautés où tous peuvent mieux se connaître, communiquer, s’entraider et vivre dans la paix par le Christ Notre Seigneur. Amen.
Prière après la communion

Seigneur, tu as besoin de femmes et d’hommes pour non seulement annoncer mais accomplir ton règne de justice et de paix.  Aide-nous donc à guérir les malades, à aider les personnes en difficulté, rétablir la concorde et annoncer à toutes celles et ceux qui sont écrasés, découragés, isolés ou opprimés qu’un avenir est toujours possible et que la vie sera toujours plus forte que la mort. Amen.
ou

Nous voici Seigneur notre Dieu, serviteurs humbles mais fidèles ! Puisque le travail est abondant, envoie-nous vers nos frères pour leur annoncer ton amour qui se donne, ta Parole qui rend libre, ton Esprit qui souffle l’espérance. Et mets en nous le désir de travailler dans ton champ avec enthousiasme et persévérance pour que vienne bientôt la fête éternelle par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur, toi le Maître de la moisson, nous te rendons grâce car nous avons refait nos forces à l'écoute de ta Parole et au partage de ton Pain. Voici que tu nous envoies maintenant travailler à la venue de ton Règne. Que ta paix nous accompagne dans cette mission que tu nous confies. Nous pourrons alors nous réjouir avec toi, car déjà nos noms sont inscrits dans les cieux, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Bénédiction :

Retournons semer la paix et la lumière là où nous vivons et que notre Dieu très aimant nous bénisse : le Père, le Fils et le St. Esprit Amen.
Renvoi de l’assemblée

Le Seigneur vous envoie sur les chemins du monde pour y annoncer son royaume, assurer les malades de sa présence et conduire les gens à vivre de sa liberté. Dans cette mission, vous n’êtes pas seuls : le Seigneur vous accompagne et vous offre sa paix. Allez donc, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
ou

Envoi

Frères et soeurs, que s'ouvrent les portes de nos églises et de nos coeurs pour que nous semions la paix et la lumière sur les routes du monde...

Que Dieu tout-puissant vous accompagne et vous bénisse...

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si, dans les débats les plus controversés, vous êtes convaincus que votre pierre, si modeste soit-elle, est nécessaire à la recherche de la vérité

Qu’est-ce que je peux dire ?  Je ne suis pas un expert ; qu’est-ce que je pourrais dire sans qu’on se moque de moi ?  Je manque d’information et quand je la trouve, je n’y comprends rien ! De toute façon, c’st bien trop compliqué pour moi !  Une formation est proposée… C’est trop loin, et, honnêtement, je ne trouverai pas le temps qu’il faut si je veux la faire sérieusement.

Et ainsi défilent les occasions où je me convaincs de ne pas être à la hauteur. Et si je râle volontiers contre les technocrates et les intellectuels de tout poil, je leur laisse le champ libre à l’heure des débats et me garde bien d’intervenir. D’autant plus que si je le fais en disant ma foi dans l’Evangile, je vais être taxé d’idéaliste irresponsable devant la complexité des situations. Et tout le monde, dans mon entourage, sait bien que je ne suis pas un théologien et un spécialiste de la Bible comme notre curé.

Ah ! Si Jésus était là ! Lui au moins n’a eu peur de personne. Ni le Grand Prêtre, ni Pilate ne l’ont impressionné. Pas davantage les spécialistes du Temple.

Alors ce que je souffle l’Esprit-Saint, si je le dis, personne ne m’écoutera. D’ailleurs, j’ai sûrement dû me tromper. J’ai pourtant bien ma petite idée, mais vraiment, es-ce que ça peut intéresser quelqu’un ?

Pareil pour l’élection ! Pareil pour l’écologie ! Pareil pour l’éducation ! Pareil pour la politique de la santé ! Ils me disent tout ce que je devrais penser, et pourtant ce n’est pas vraiment ce que je pense.

Pour la semaine qui vient…  Paix et Joie

Il y a encore beaucoup à faire pour dépoussiérer les vieux clichés et libérer les consciences des images d’un Dieu vengeur et juge impitoyable. Beaucoup se sont éloignés du christianisme et de l’Eglise parce qu’ils ne se sentaient plus bien en face de ce Dieu terrifiant qui, au bout du compte, les empêchait de vivre au lieu de les y aider…  De nos jours, fort heureusement, nous retrouvons enfin le vrai visage de Dieu. 

L’extrait du livre d’Isaïe que nous donne la liturgie de ce dimanche est l’un des passages bibliques qui dit à quel point on se fourvoyait en traçant le portrait sévère d’un Dieu justicier : Dieu n’est que tendresse !

Il console, comme une mère console son enfant, comme une mère porte son nourrisson sur ses genoux. Et Dieu donne la joie, la joie débordante : l’allégresse ! Il est « paix et miséricorde » (2ème lecture), et c’est ainsi que nous devons l’annoncer : dans toute maison où vous entrerez, nous dit Jésus (évangile), dites d’abord : « Paix à cette maison ».

Abandonnons pudeur et timidité, et osons saluer ceux que nous rencontrons en leur transmettant ainsi la paix et la joie qui viennent du Seigneur : « Paix à cette maison ! »  « Paix et joie à votre famille », « Le Seigneur vous aime, soyez dans l’allégresse ! » peuvent être de petites formules à dire ces jours-ci autour de nous.

Se réjouir de la moisson

Aujourd’hui encore « la moisson est abondante » : réjouissons-nous, en Eglise, d’être appelés par le Christ au service de l’annonce de l’Evangile. Chacun peut revoir sous quelle forme rester missionnaire au cours de l’été.

    PRIERES MEDITATIVES

C'est bizarre, Seigneur,





tu nous parles des ouvriers de la moisson



    Tu ne nous envoies pas "semer", mais "moissonner".

C'est donc que ton Royaume est déjà là

avant que nous n'arrivions,

mûrissant dans le coeur de tout être.

C'est donc, Seigneur, que tu es déjà passé

là où nous croyions être les premiers.

Tu as déjà silencieusement semé l'Evangile

en toute histoire humaine.

Il ne nous reste plus, humblement,

qu'à dire ton nom

à celui qui te cherche.

ou

Seigneur, tu as besoin 

d’hommes et de femmes

pour que ton règne soit annoncé et connu.

C’est pourquoi, en réponse à ta demande, 

nous te prions sans nous lasser,

sans perdre confiance, 

pour demander au Père

des ouvriers pour la moisson.

Parce que tu ne veux rien faire sans notre aide

et que nous ne pouvons rien sans la tienne.

Apprends-nous à aimer ton Eglise:

elle est ton corps,

elle est la maison où notre foi grandit.

Aide-nous à soutenir ceux qui, en elle, 

deviendront tes témoins, tes pasteurs, 

tes consacrés, tes envoyés en mission.

Ou

Jésus, je ne peux pas t'aimer

sans vouloir que tous t'aiment.

Je voudrais être partout

ton annonce vivante.

Que mon amour soit assez amour

pour qu'on dise:

c'est comme cela qu'on aime,

quand on est disciple de jésus.

Je voudrais entrer dans une immense bienveillance

pour qu'on sente que te découvrir

c'est désormais vouloir aimer comme toi.

Les aimer tous et les aimer tout le temps.

Ou

Temps des vacances... 
Dépaysement au retour de chez soi,

paysages nouveaux, visages familiers, 

joie de ceux qui ont la chance de partir. 
Seigneur, fais de nous tes envoyés de paix. 
Seigneur, fait de nous 
tes messagers d’amour. 
Temps des vacances... 
Mal du pays 
pour les émigrés pauvres et les exilés politiques 

qui ne peuvent retourner chez eux. 
Seigneur, fais de nous tes envoyés de paix... 
Temps des vacances... 
Tristesse des infirmes, 

des personnes âgées, 

des enfants abandonnés 
qui vont se trouver encore plus seuls. 
Seigneur, fais de nous tes envoyés de paix... 
Temps des vacances.., 

Surcroît de fatigue 
pour les travailleurs au service des touristes, 

et qu’on traite si souvent en esclaves. 
Seigneur, fais de nous tes envoyés de paix... 
Temps des vacances.., 

Tentation de gaspillage et de laisser-aller, 

de surconsommation et de dépenses insensées, 

d’oubli des autres et de Dieu... 

Occasion de répit et de recueillement, 

de rencontres et de découvertes, 

de détente et de réflexion. 
Seigneur, fais de nous tes envoyés de paix... 
Temps des vacances... 
Temps perdu ?  Temps retrouvé ? 
Seigneur, 
fais de nous tes envoyés de paix... 
Prière d'évangile

Ta moisson, Seigneur notre Dieu,

est ce vaste domaine où tu nous envoies

comme des agneaux au milieu des loups.

Il y aurait de quoi se décourager

si nous ne pouvions compter sur ton soutien.

Jésus, ton Fils, est venu chez nous, 

pauvre de tout, mais riche de ton amour.

Il annonçait partout la bonne nouvelle

de ton règne de justice et de paix.

Il guérissait les malades et les infirmes,

chassait les esprits mauvais

et délivrait les pécheurs de leurs fautes.

Comparés à l'immensité de la tâche, 

les ouvriers sont toujours trop peu nombreux. 

Mais ils s'en remettent au maître de la moisson 

pour tout ce qui excède leurs faibles moyens.

PRIÈRE

Nous te rendons grâces, jésus, Christ, Fils du Très‑Haut ! Le Pain que nous avons reçu est le fruit de la moisson humaine. Mais tu nous invites à une autre moisson et nous en ressentons à la fois peur et joie.

La peur de ne pas même voir le blé mûr dans le cœur de notre prochain, le blé de leur justice, de leur tendresse, de leur droiture. Et nous geignons sur le malheur des temps, sans savoir admirer l'œuvre de l'Esprit en tout homme. Mais nous voulons aujourd'hui nous tourner vers la joie de la mission reçue. Tu nous fais confiance, Seigneur, et cela est pour nous source d'allégresse. Tu te sers de notre témoignage pour que grandisse ton Peuple !

Que ta Présence en nous rayonne, pour le bonheur d'un grand nombre, aujourd'hui et demain.

Pour que, à travers moi, tu te rendes plus proche de ceux que je rencontre !

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus Christ,

Tu nous as nourris de ton corps et de ton sang,

De la vie qui vient de toi.

Garde-nous fermes dans la foi et l’espérance,

Afin que nous puissions découvrir les signes

De ton royaume dans le monde,

Et les révéler à ceux et celles

Qui s’approchent de toi.

Que ton amour soit sans bornes

Pour les personnes vers qui tu nous envoies,

Particulièrement les malades

Et les plus faibles de notre société.

Que ton Esprit nous accompagne

Sur le chemin de la vie

Et qu’il nous procure la paix de ta maison.
Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous affirmes : « Le règne de Dieu est tout proche de vous. » Par ta présence en nous, tu es victorieux de nos doutes, de nos hésitations à te croire. Et nous pouvons, avec tout le peuple des croyants, exulter de joie.

N’est-elle pas pour nous, ce dimanche, cette invitation de Dieu : « Soyez pleins d’allégresse, vous qui portiez le deuil de l’éloignement du Seigneur. » Et tu nous encourages : « De même qu’une mère console son enfant, moi-même je vous consolerai. » Cette pensée nourrit notre joyeuse espérance. Et nous te rendons grâce, parce que l’Esprit Saint nous révèle ta tendresse. Notre peur disparaît, et nous pouvons te bénir.

En mission !

Tu avais choisi douze Apôtres pour être tes compagnons de tous les instants.

Mais ta moisson est abondante.

C’est le monde entier qui attend.

La bonne Nouvelle doit être répandue partout,

Dans toutes les nations et tout au long des siècles.

Alors tu élargis ton appel.

Avec ces soixante-douze, c’est l’ensemble de tes disciples que tu envoies.

Aujourd’hui, c’est chaque baptisé qui fait partir de ces soixante-douze.

Donne-nous d’en prendre conscience, Seigneur,

Et d’accueillir avec générosité et confiance cette mission.

Il les envoya devant lui dans toutes les villes et localités…

Tu es venu donner la vie divine, l’amour de Dieu à tous, sans exception.

Or il y a encore dans notre monde tant de personnes qui l’ignorent !

Oui, la moisson est abondante… et urgente !

Comment faire pour accomplir un tel travail ?

Priez donc le Maître de la moisson…

Tu nous rappelles d’abord l’essentiel :

Le champ à moissonner ne nous appartient pas.

C’est le champ de Dieu.

Nous ne sommes que des serviteurs ; le maître, c’est lui.

Il faut donc nous tourner vers lui et faire ce qu’il nous demande.

Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups.

Tu ne dissimules pas les difficultés de la mission que tu nous confies.

Ce sont celles que tu as rencontrées toi-même.

Elles ne t’ont pas arrêté ?

Alors, donne-nous, Seigneur, de marcher à ta suite, dans la confiance,

Sans nous attarder sur nos échecs,

Mais en continuant inlassablement d’offrir ta paix à tous.

Paix à cette maison ! Le royaume de Dieu est tout proche de vous !

Cette paix, ta paix, Seigneur, je viens la puiser près de toi…

Garde-moi tout proche de toi

Pour que, à travers moi, tu te rendes plus proche de ceux que je rencontre !

Méditation :   La moisson est abondante

Parmi les disciples,

Jésus en désigna soixante-douze

Et il les envoya deux par deux devant lui…

Tu avais déjà choisi douze apôtres pour partager ta mission.

Tu signifiais ainsi l’enracinement de ton Eglise

Dans le peuple de Dieu,

Le peuple des douze tribus d’Israël (Rm.11).

Par le choix de soixante-douze disciples,

Tu exprimes la mission universelle de l’Eglise.

La Bible recensait soixante-douze nations (Gn.1O).

En les envoyant dans les villes et les localités

Où toi-même devais aller,

Tu manifestes que tu es venu pour tous les peuples de la terre,

Que tu veux apporter la vie divine à tous els cœurs…

Il les envoya devant lui…

Tu veux avoir besoin des hommes…

Tu as voulu avoir besoin de Marie

Pour prendre notre nature humaine...

Tu as voulu avoir besoin de Jean-Baptiste

Pour préparer ta venue…

Tu veux avoir besoin de nous aujourd’hui…

Comme les soixante-douze disciples,

Tu nous envoies devant toi.

Nous avons à annoncer

Que le Règne de Dieu est tout proche,

A inviter les cœurs à s’ouvrir à toi,

A accueillir ton message, un message de paix, d’amour.

Dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord :

Paix à cette maison.

Il l’es envoyé deux par deux…

Pour que ton message passe mieux,

Tu envoies tes disciples deux par deux.

En cela tu te conformes à la Loi de Moïse.

Elle demandait deux ou trois témoins

Pour instruire une affaire.

Mais, surtout,

Tu veux que la paix qu’ils ont à porter au monde,

Ils la donnent d’abord par leur exemple.

Tu nous envoies aujourd’hui vers un monde dur, égoïste, 

Où règne la violence, le « chacun pour soi »…

Donne-nous d’être, par notre amour mutuel,

De vrais messagers de ta tendresse pour tous les hommes.

Tu nous invites toi-même à demander cela :

Priez le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers…

Multiplie, Seigneur, ces vrais messagers de ton amour.

     TEXTES DE MEDITATION

Le prix de la paix 

On aimerait bien que la nouvelle évangélisation débouche sur le succès et la joie des toutes premières missions chrétiennes. L’attention à certains détails de l’évangile de ce dimanche pourrait y aider. Il y a en particulier cette incongruité : le Seigneur interdit quasiment aux soixante-douze disciples de s’attarder en salutations. Il ne leur demande pas de se conduire comme des mufles : ce serait un contre-témoignage. Il leur demande au contraire d’offrir, sans palabres inutiles, la salutation véritable : « Paix », c’est-à-dire vie, plénitude et bonheur très concret du royaume messianique. C’est la paix qui se dirige vers Jérusalem « comme un fleuve », la grande consolation qu’Isaïe promettait aux exilés avec l’image audacieuse de l’amour maternel de Dieu qui dorlote son nourrisson, le porte sur son bras, le caresse sur ses genoux. Car la paix vient de Dieu, de l’amour de Dieu révélé jusque sur la Croix. Paul a bien compris cela : il situe la Croix au centre de son évangile au point de mettre en elle son seul orgueil. Il n’y a aucune trace de dolorisme dans cette option. La Croix ouvre plutôt un espace de paix et de miséricorde. Elle libère de l’esclavage des fausses sécurités, des replis identitaires et des ruses constantes de l’ego. À ceux qui jugeaient la Croix dangereuse, un peu morbide, très malsaine et donc ennemie de la joie, Madeleine Delbrêl répondait: « Nous vous parlerons de la joie quand nous l’aurons apprise sur la Croix où nous retrouverons notre amour. Notre joie est d’un prix si exorbitant qu’il a fallu pour l’acheter vendre ce que nous possédions et tout nous-même. »

Moissonneurs d’humanité
JESUS ET SILS DISCIPLES sont  en route vers Jérusalem. Le groupe traverse la Samarie. Les habitants d'un village viennent de leur refuser l'hospitalité en raison du différend religieux qui sépare les Samaritains et les Juifs. Ce rejet n'entame pas la détermination du Seigneur. Il poursuit une mis​sion qui se fait toujours plus pressante, qui nécessite toujours davantage de bras : annoncer l'imminence du règne de Dieu.
L'envoi des soixante-douze répond à cette urgence. La moisson est abon​dante, arrivée à maturité. Il convient désormais de l'engranger, sous peine de perdre une partie de la récolte. Mais les moissonneurs sont peu nombreux. Quelle est donc cette moisson qui sou​cie Jésus ? Quels sont les fruits que les disciples sont appelés à recueillir ?
Peut-être pouvons-nous discerner ici les fruits de l'Esprit dans la vie des hommes: l'humble attention aux autres, la solidarité vécue patiemment, silencieusement, les gestes d'amour innombrables et imperceptibles. Ces hauts témoignages d'humanité risquent d'être occultés et oubliés dans ce monde bruyant et violent. Les mois​sonneurs sont les témoins de la beauté. Ils récoltent des fruits qui nourrissent l'espérance des hommes. Les mois​sonneurs sont la mémoire de l'huma​nité. Ils rappellent que l'homme peut être bon, à l'image de son Dieu. La moisson est abondante. Elle est ouverte à tous, aux moissonneurs et aux glaneurs, pour la joie de l'homme, pour la plus grande gloire de Dieu. 

Suivre pour annoncer 
Envoyés deux par deux, les disciples sont institués missionnaires par Jésus. Les suiveurs du Christ deviennent des annonceurs de -l’Évangile. Ils parlent du royaume de Dieu tous -azimuts, puis, revenus auprès du Seigneur, ils relisent leur expérience : « Seigneur même les esprits mauvais nous sont soumis en ton nom. » Jésus ne nie pas ce qu’ils affirment : « Je voyais Satan tomber du ciel comme l’éclair », mais il poursuit : « Ne vous réjouissez pas parce que les esprits vous sont soumis. » Il peut y avoir un danger dans la relecture des -expériences réussies. Si grande puisse être l’influence des disciples, ils ne doivent pas s’enorgueillir. Le Seigneur leur fait confiance en les instituant annonceurs, mais le message n’est pas leur histoire, leur philosophie ou un point de vue parmi d’autres. Leur message c’est l’Évangile. C’est cela qui doit les ravir et leur donner du souffle : connaître le Christ et vivre la mission. 
Cet engagement est onéreux, car proclamer que Dieu vient à la rencontre de chaque être humain, ne laisse aucun repos à celui qui en fait l’expérience : toute la vie du -messager s’organise en fonction du message qu’il proclame : « Le royaume de Dieu s’est approché de vous. » Cependant, cet engagement est aussi un rendez-vous avec la joie. Des disciples sont nécessaires pour proclamer la proximité de Dieu, car la connaissance est un don d’abord proclamé et accueilli ensuite. Il faut des -passionnés du Christ, des « obsédés » du Royaume, au point que dans leur vie tout lui soit référé, pour que le monde sache et vive dans la joie.
Jésus  prêche le Règne de Dieu

· Jésus a inauguré son ministère en Galilée en proclamant : « Convertissez-vous, car le Royaume des Cieux est proche. » (Mt 4, 17)
· Tout au long de sa vie publique, Jésus parle de cette réalité : la souveraineté de Dieu. Il la présente sous trois noms : la « royauté », qui indique la dignité ou le pouvoir du roi ; le « règne », qui signifie l’existence de ce pouvoir royal ; et le « royaume », qui désigne le champ où s’exerce ce règne.
· Jésus invite ses disciples à prêcher le Royaume : « Dans toute ville dites : le règne de Dieu est tout proche de vous » (Mt 10, 6) ; « Toi, va annoncer le Royaume de Dieu. » (Lc 9, 60)
· Dans la plupart de ses paraboles, le Christ précise à quoi ressemble le Royaume. Il le compare à une graine de moutarde, à du levain, à une semence, pour montrer que, s’il n’est pas très visible, il est appelé à grandir sans cesse. Comparé à un filet, le Royaume exprime la mission d’unité des chrétiens. Et la richesse intérieure de ce règne est exprimée par l’image de la perle, du trésor enfoui.
· Jésus invite à prier pour que vienne le règne de Dieu : « Priez ainsi : « Notre Père, que vienne ton Royaume. » » (Mt 6, 9-10)
· Le Christ annonce son règne à la fin des temps. A ceux qu’il avait « entretenu du Règne de Dieu », il affirme qu’ils « verront le Fils de l’homme venir dans son Royaume » (Mt 16, 28). Et Jésus « remettra alors le royaume à Dieu son Père » (1 Co 15, 24).
· Ainsi, le Royaume de Dieu est à attendre, puisqu’il adviendra au dernier jour. Et ce sera alors le repos et le banquet final, cette dernière Pâque, om notre monde sera renouvelé et passera de la mort à la vie définitive.
· Mais le Royaume de Dieu est aussi déjà arrivé, il est au milieu de nous. Nous avons à le faire advenir dans l’histoire humaine.
· Il y aura toujours une tension entre le présent (« déjà là ») et le futur («  pas encore ») du Royaume.
Nous enrichir de sa pauvreté
La lecture d’Isaïe commence par l’annonce à Jérusalem d’une Bonne Nouvelle. Miroir aux alouettes ?  Non : viendra le temps où Jérusalem sera le pôle unique d’attraction à partir duquel la lumière de Dieu rayonnera sur le monde entier. La joie que Dieu promet adviendra avec une simplicité évidente : « Moi-même je vous consolerai… comme une mère console ses enfants. »   Tout cela a un prix. Paul en témoigne : « Je porte en mon corps la marque des souffrances de Jésus »  C’est avec cette croix qui précède la Résurrection, que Jésus a marché avec le désir passionné « de nous enrichir de sa pauvreté »  (2 Co 8,9) ; il va en hâte son chemin, riche de la Bonne Nouvelle. Il la sème avec sagesse et prodigalité : Dieu est don incessant. Heureux sommes-nous de la suivre sa Pâques, « reliés à lui par une charité qui ne passera jamais ».
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Méditation du ce jour

C’est à la fin du livre d’Isaïe qu’on peut lire des paroles de consolation, presque des paroles sentimentales ! L’affection de Dieu pour son peuple se fait maternelle : « Vous serez comme des nourrissons qu’on caresse sur ses genoux ». Cela ne paraît pas justifier ceux et celles qui aujourd’hui voudraient prier le Père-Mère… mais tout fils ou fille du Peuple de Dieu peut avoir « le cœur brûlant » en pensant à cette tendresse du Très-Haut.

De même qu’une mère console son enfant, « moi-même, je vous consolerai », dit Dieu. Le mot « consolation » a perdu de sa valeur (comme dans le « prix de consolation »). Pourtant, être consolé, c’est recevoir paix, réconfort, douceur, soulagement. La consolation de Dieu est le don d’une force nouvelle, un rajeunissement pour vivre davantage, pour que grandisse notre capacité à aimer.

Aimer Dieu c’est le faire connaître ! Aujourd’hui où dans nos pays, l’indifférence devient majoritaire, il nous appartient de mettre Dieu au monde, de lui donner « un toit » dans le cœur de nos proches. Dieu a besoin de nous. Comme Jésus a eu besoin de ses disciples pour parcourir la Palestine, en préparant le chemin du Seigneur.

Cette mission nouvelle ne peut nous faire oublier que « l’Amour a fait les premiers pas ». C’est ce que dit le Christ, quand il affirme : « La moisson est abondante ». Cet optimisme peut nous étonner ! Ainsi, le Royaume grandit dans le cœur des hommes, mais ce sont les ouvriers qui manquent pour engranger cette moisson de bons désirs, de bonnes actions. Dieu a besoin de nous, mais il nous a devancés au plus profond des consciences humaines. Aujourd’hui autant qu’hier, lorsque la paix était promise aux hommes de bonne volonté.

Optimisme corrigé quand il est dit que les disciples sont envoyés « comme des agneaux au milieu des loups ». Mais ces agneaux ont tout pouvoir contre les esprits mauvais. Les « serpents, les scorpions » d’aujourd’hui s’appellent scepticisme, indifférence, ironie, surabondance d’informations. Les missionnaires (les envoyés en mission) en Europe ne se réjouissent pas beaucoup de leurs succès, mais leur joie est toujours de savoir que leurs noms sont inscrits dans le cœur de Dieu !

« Allez » dit Jésus, à nous ses disciples, à chacun de nous, puisque nous sommes tous co-responsables de notre Eglise. Aller s’est sortir de soi, de ses routines, c’est marcher vers le Royaume, « l’un tirant l’autre »…

La guérison des malades apparaît comme une des consignes premières de Jésus pour témoigner du Royaume. Dans notre monde stressé, si peut pacifié, où des maladies redoutables accablent tant de familles, celui qui se sait envoyé par le Père, celui qui se veut utile à ses frères, ne doit-il pas vaincre la peur par la confiance, libérer les esprits par la foi, triompher de la crainte de l’avenir par la priorité donnée à la tendresse ?

             HOMELIES

HOMELIE

Aujourd'hui, nous entendons le récit de l'envoi des Soixante-Douze, dont le nombre symbolise l'ensemble des nations qui peuplent la terre (cf.  Gn 10).  Cet évangile nous dit donc d'abord la mesure de l'amour de Dieu : il est pour tous les hommes, il s'offre à tous, et la mission est d'annoncer que cet amour ne demande qu'à être accueilli, comme la moisson qu'un autre aurait préparée pour tous.

Que demande Jésus à ses disciples? 

1. D'abord de prier, car il y a peu d'ouvriers pour récolter le don de Dieu. 

2 - Ensuite, de faire confiance à Dieu qui embauche.

3 - Enfin, de proclamer le «Règne de Dieu» qui est à la portée de tous ceux qui l'accueillent.

Nous sommes tous des «missionnaires».  C'est la grâce reçue à notre baptême : nous sommes tous «envoyés», tous chargés de témoigner.  Avec le Christ, nous sommes «prêtres, prophètes et rois». Être prophète, c'est être porte-parole de Dieu.  C'est pour cela que la prière est importante.  Car si elle ne change pas le coeur de Dieu, elle nous convertit et elle devient «appel» pour tous lorsqu'elle est publique ; elle est nécessaire pour que les hommes accueillent l'appel de Dieu pour la mission.

Etre missionnaire, c'est vivre dès aujourd'hui, là où nous sommes, en faisant abstraction de nos points de vue personnels et de nos façons d'agir.  C'est aussi ne pas s'imposer, respecter l'autre dans sa liberté.  C'est regarder l'autre comme un frère aimé de Dieu et lui offrir cet amour qui vient de Dieu, la paix.

Envoyés par le Christ, nous avons à faire reculer le Mal.  Nous ne ferons sans doute pas de miracles, mais nous pouvons agir pour que chacun soit respecté dans sa dignité humaine, soulagé dans la douleur qui le terrasse, soutenu dans le combat qu'il mène pour vivre.

Les disciples de Jésus ont annoncé le «Règne de Dieu».  C'est notre tâche aussi.  Le livre d'Isaïe nous a parlé de Dieu comme d'une mère : au peuple dans la misère, l'espérance est proposée.  Alors si l'amour de Dieu nous fait vivre nous-mêmes, si nous faisons l'expérience de cet amour et de cette vie nouvelle dans le Christ, nous ne pouvons pas nous taire.  Il y a comme la nécessité de témoigner, de délivrer une parole d'espérance dont le monde a besoin de façon urgente.

Saint Paul nous dit que le Christ était tout dans sa vie, parce qu'Il le fait entrer dans la «création nouvelle» que la résurrection annonce.  Portés par un tel message, puissions-nous répondre à l'appel que Jésus nous fait.  La joie et la paix seront les fruits de notre réponse.

POUR UNE HOMÉLIE

« La Moisson est abondante, les ouvriers peu nombreux. » Une parole évidente au temps de Jésus où débutait la grande épopée de l'évangélisation. Une parole d'actualité dans un monde qui est toujours "un grand champ à moissonner, une vigne à vendanger" Une phrase qui devrait nous empêcher de dormir quand dans nos pays riches nous voyons le nombre de prêtres se raréfier.

À moisson abondante

C'est un appel vibrant que nous adresse le Christ en ce dimanche. Dieu a besoin de nous. Dieu cherche des ouvriers. Dieu embauche!

Deux milliards d'hommes ne connaissent pas le Christ.

Combien adorent des faux dieux: le pouvoir, l'érotisme, cette "nostalgie de Dieu" (Paul VI), l'argent qui a ses temples, ses places boursières, plus fréquentés que jamais, les dieux du stade ou du show‑bizz, etc. Les tours gigantesques dans les villes, les silos à grains dans les campagnes sont les cathédrales modernes.

Et pendant ce temps, les chrétiens se divisent, ont une foi et une morale self-service, aiment plus le pape que ses directives, préfèrent parfois la réincarnation à la résurrection !

Pourtant, dans ce monde matérialisé, le besoin de spirituel et le besoin de sens refont surface: l'extension des sectes, le rayonnement du Dalaï‑Lama, le retour des intégrismes. Autrement dit, la moisson blondit. Va‑t‑on la laisser sur pied? Va‑t‑on pécher par omission? "J'avais soif de Dieu, et tu ne m'as pas transmis l'eau vive".

Des ouvriers nombreux et compétents

A l'heure où les prêtres vieillissent sans être remplacés, où les congrégations se meurent, il n'y a pas à tergiverser: tous les chrétiens doivent se sentir concernés. Tous sont appelés. Tous sont envoyés. Comme les 72 disciples de l'Évangile (chiffre symbolique pour désigner un nombre important).

Mais le Christ ne veut ni des mercenaires, ni des réquisitionnés: "Si tu veux".

II nous donne le portrait de l'apôtre tel qu'il le rêve, et tous les laïcs qui se mettent si merveilleusement au service de l'Église doivent en acquérir le profil: le Christ désire des apôtres "allégés", "leight", qui ne s'encombrent pas de tous les gadgets contemporains. Des apôtres qui travaillent en équipe, jamais seuls. Des apôtres mobiles qui se portent là où souffle l'Esprit, pressés de porter la Bonne Nouvelle à ceux qui en veulent. Des apôtres qui soient des porteurs de paix, donnant par leur joie le goût de Dieu et sans souci obsessionnel du résultat.

Ainsi, ils connaîtront un jour les joies éternelles de la moisson engrangée.

S’il y a quelque chose qui manque le plus tragiquement dans le monde d’aujourd’hui c’est la possibilité de vivre ensemble en paix :

- vivre en harmonie malgré les différences de nations, de races, de cultures,

- pouvoir partager équitablement les richesses de la terre,

- trouver des gouvernements et des responsables qui ne cherchent pas tant leur propre intérêt que celui du peuple qui leur est confié,

- vivre en paix à travers le respect des convictions intimes et l’estime de la conscience de chacun…

Accéder à cette paix, cette harmonie, cet équilibre, cette justice, n’est-ce pas utopique ? Pas tant que cela. Regardons seulement notre Europe lors des siècles derniers. Il aura fallu trois guerres fratricides, dont l’une, nous le savons maintenant, fut particulièrement imbécile et inutilement meurtrière, pour arriver, à travers de multiples traités parfois laborieux, à une cohabitation pacifique. Et nous savons mieux maintenant que tout conflit armé mène à des violences justifiant d’autres violences, des injustices engendrant d’autres injustices, des morts appelant des revanches, que la dignité humaine en prend toujours un coup et que l’humanité entière en perd la face…

La paix que Paul, à la suite du Christ, souhaite à ses correspondants est encore bien plus qu’une simple absence de guerre et de conflits, c’est la plénitude du bonheur.

Isaïe, s’adressant aux exilés déçus de leur retour à Jérusalem, décrit concrètement cette même paix, elle sera comme une douceur retrouvée. Il utilise pour cela des images radieuses de bonheur où Dieu dit : “Je dirigerai vers elle la paix comme un fleuve… Vous serez comme des nourrissons que l’on porte sur ses bras, que l’on caresse sur ses genoux… vos membres, comme l’herbe nouvelle, seront rajeunis…”

Nous le sentons bien, cette paix-là est en deçà de nos efforts et de nos traités humains, c’est une promesse pour l’avenir, un magnifique et généreux don gratuit de Dieu. Mais cela ne nous dispense pas de nous en approcher, cela nous oblige même à nous engager pour la paix terrestre afin de préparer, pour ainsi dire, le terrain de la paix totale et plénière qui viendra de Dieu. Les hommes, ainsi, pourront en avoir comme un avant-goût.

Jamais nous nous le redirons assez : c’est en nous aimant les uns les autres que l’Amour de Dieu sera manifesté. La paix étant signe d’amour de Dieu, elle aussi doit pouvoir se vérifier dans notre propre amour, notre propre désir de paix, notre propre engagement pour la paix. C’est une œuvre de vie et, comme toute vie, elle se communiquera par contagion…

Comme les disciples de l’évangile, de cet amour et de la paix qui en découle, nous sommes les ambassadeurs. Non des charlatans qui se contenteraient de quelques pieuses paroles, mais des gens qui mettent la main à la pâte. En effet, cette “ambassade” n’est pas faite de paroles retentissantes ou parce que l’on désigne, souvent avec raison, de langage diplomatique. Elle consiste en une puissance silencieuse mais concrète de l’Amour dont on ne pourra douter parce qu’il est vrai et qu’il s’exprime par la réalité et la chaleureuse proximité.

Un ambassadeur est un envoyé, un représentant, un porte-parole, un préparateur de terrain. Comme les disciples de l’évangile nous sommes les annonciateurs du Royaume qui vient, et dont les signes sont déjà parmi nous. Mais où sont-ils ces signes ? Il y en a déjà un dans notre mission même. Ainsi, dans un monde où l’on n’estime plus que les jeunes loups efficaces, considérés comme l’avenir le plus précieux de l’industrie, de la nation et même du monde, nous, nous serons comme des agneaux. Attention, pas des agneaux en troupeau, naïfs et bêlants, mais de ceux qui se feront remarquer par leur tendresse, leur sollicitude, leur prévenance qui tranchera toujours, non pas en faveur des plus forts, mais de ceux qui sont les éternels laissés pour compte.

Mais il est encore d’autres signes autour de nous, et pas seulement dans l’Église. Il y a, par exemple, ceux et celles dont on reconnaît l’œuvre par le Prix Nobel pour la Paix. Mais il y a aussi tous ceux qui travaillent souvent dans l’obscurité ou l’anonymat, ces éducateurs de rue, ces médiateurs de quartier… ou simplement ces parents qui apprennent à leurs enfants la tolérance et la vie en commun.

En reconnaissant et en révélant ces signes nous sommes envoyés, comme les disciples de l’évangile, pour moissonner tout ce que Dieu a déjà semé et fait mûrir. Car c’est lui qui est à l’œuvre, depuis que ces drôles de créatures façonnées à son nom existent. C’est lui qui les fait sortir, laborieusement, de l’animalité ou, de ce qui est pire, la bêtise et la férocité humaine, afin qu’ils accèdent, ensemble, à cette Paix, cette harmonie de bonheur qui est son Désir. Cela, c’est Jésus son Fils qui nous le dit à travers une belle image : (Nos) noms sont inscrits dans les cieux.

Le savoir est notre joie, le dire à tous est notre mission.

Cette page d’évangile nous rappelle une fois de plus l’urgence de la mission ; nous les baptisés, nous sommes tous envoyés pour annoncer la bonne nouvelle de l’Évangile.  C’est une mission qui nous incombe à tous, là où nous sommes. Personne n’en est dispensé. Voyons de plus près ce que Jésus nous en dit.

 
Saint Luc nous parle des 72 que Jésus envoie en mission. 72 c’est un chiffre symbolique. A l’époque de Jésus, cela représentait le nombre de nations païennes d’après l’Ancien Testament : cela signifie que la mission vise donc la terre entière. Le sens est clair : Tous sont envoyés en mission pour faire connaître Jésus. Un baptisé ne  peut pas se contenter d’un programme minimum avec quelques gestes religieux de temps en temps. Un programme minimum, c’est toujours très décevant. Que dirait-on si un couple ou une famille adoptait ce mode de vie ? Ce qui est premier, c’est que Dieu est passionné d’amour pour l’humanité. Tout baptisé est appelé à répondre à cet amour et à en témoigner. Un chrétien ne peut être qu’un passionné. Dieu n’a que faire des tièdes et des indifférents. Le Christ compte sur chacun de nous et il nous envoie comme il a envoyé les 72.


 Les 72 sont donc envoyés en avant pour préparer le chemin de Jésus là où il doit passer. Tout cela nous rappelle que la mission n’est pas d’abord notre œuvre mais celle du Jésus qui parle au cœur des hommes. Il nous précède mais il a besoin des hommes pour témoigner de lui. Or la tâche est immense et les ouvriers sont peu nombreux. La mission nous dépasse. Nous, chrétiens, nous ne serons jamais à la hauteur du témoignage à rendre.

A ses envoyés, Jésus ne demande pas d’en faire un peu plus ; ce qu’il leur demande c’est de prier le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson. Il faut sans doute plus de prêtres, mais aussi plus de laïcs engagés, des parents qui portent vraiment le souci de l’éducation chrétienne de leurs enfants, des catéchistes, des animateurs de paroisses, des chrétiens qui ont vraiment le souci de témoigner de leur foi là où ils vivent.


C’est à cette intention que Jésus nous demande de prier, pour que chaque chrétien se sente vraiment appelé à la mission. Dans l’Église, c’est un peu comme dans un corps ; chaque membre est différent, mais il faut que chacun remplisse bien sa fonction sinon c’est tout le corps qui en souffre. Si dans une communauté chrétienne, il y a des gens qui n’ont pas ce souci de témoigner de leur foi, c’est toute la communauté qui en souffre.


Dans la cérémonie du baptême, il y a un beau geste qui consiste à recevoir la lumière et à la transmettre. Etre chrétien, être baptisé, c’est accueillir Jésus dans notre vie et le communiquer autour de nous. S’il n’y a pas cet amour passionné du Christ dans notre vie, nous ne pouvons pas dire que nous sommes chrétiens. Nous pouvons mentir aux hommes, mais nous ne pouvons pas mentir à Dieu. Un jour, nous aurons à lui rendre compte de nos responsabilités.

Nous sommes donc envoyés par Jésus lui-même. Il n’est pas question de faire des grands discours mais tout simplement d’apporter la paix de Dieu, d’être en contact avec les gens, de vivre en communion avec eux, de partager avec eux. A travers toutes ces relations humaines, il s’agit de sauver, de témoigner de ce Dieu amour qui nous fait vivre.


Ce témoignage, nous le portons ensemble, les uns avec les autres. Rappelons-nous les paroles de Jésus : « C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que vous serez reconnus pour mes disciples. Des chrétiens divisés entre eux ne peuvent que porter un contre témoignage. C’est ce que Jésus veut nous faire comprendre quand il envoie ses disciples deux par deux.


En cette période de vacances, nous rencontrons beaucoup de gens très différents. Essayons, là où nous sommes de vivre la parole de Jésus. C’est lui qui nous envoie. Entrons en contact les uns avec les autres. N’ayons pas peur de rendre compte de la foi et de l’espérance qui nous anime. Cet appel s’adresse à tous ceux qui sont en vacances et à ceux qui travaillent, aux malades et aux bien-portants, aux jeunes et aux adultes. Tous, qui que nous soyons, nous sommes envoyés les uns avec les autres pour annoncer le règne de Dieu.


Et si nous sommes reliés au Christ par la prière et les sacrements, nous sommes sûrs que notre témoignage portera du fruit. En célébrant ce baptême de Paul, nous nous interrogeons sur ce que nous avons fait de notre baptême. Demandons au Seigneur qu’il nous donne force, courage et disponibilité pour la mission qu’il nous confie.

La paix, on peut la souhaiter, mais il s’agit surtout de l’accueillir et de la faire...

La paix, c’est un bien précieux qu’on souhaite à ceux qu’on aime.

Ainsi en était-il, dans la première lecture, d’un lointain disciple d’Isaïe qui la souhaitait pour Jérusalem, et qui voyait Dieu "diriger vers elle la paix comme un fleuve".

Ainsi en était-il de Paul qui tout-à-l’heure souhaitait "paix et miséricorde" au véritable Israël de Dieu. Ainsi en est-il de Jésus qui, dans cette page de l’évangile de Luc, donne pour consigne aux 72 disciples qu’il envoie deux par deux : Dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : "Paix à cette maison". "Shalom" en hébreu, ... un souhait qui est en même temps une salutation et qui vaut bien notre "bonjour" !

C’était d’ailleurs le contenu même de la salutation liturgique par laquelle j’ai ouvert notre rassemblement : Que Dieu notre Père et Jésus Christ notre Seigneur vous donnent la grâce et la paix ! La grâce et la paix, des biens si précieux qu’on se les souhaite avant la richesse, la gloire ou même la santé... La grâce et la paix, des biens qui appartiennent au même registre, car la paix profonde concerne autant nos relations à Dieu que nos relations aux autres. Il s’agit d’être en paix avec soi-même, en paix avec les autres, en paix avec Dieu.

Profitons de ces vacances pour faire un peu de tri dans nos vies, ne pas nous encombrer de soucis accessoires et ne nous attacher qu’à ce qui en vaut la peine. En un mot, vérifions notre échelle de valeurs, et assurons-nous que la paix y figure en bonne place !

S’il s’agit d’un don de Dieu, la paix, elle est à accueillir.

Devant l’ampleur de la mission, on serait tenté de se décourager si l’on ne comptait que sur ses propres forces. C’est ici qu’intervient la prière : Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson ! Dieu seul peut donner la paix dont nous parlions et réaliser ce qui, à vue humaine, semble impossible.

Puisque Jésus lui-même demande à ses disciples de prier, tâchons de mieux répondre à cet appel durant ce temps plus calme de l’été. Si nous avons un missel ou le feuillet dominical, essayons de l’ouvrir davantage ou un peu plus régulièrement. Dimanche prochain, ce sera la St Benoît, la fête dans beaucoup de monastères. Essayons de nous laisser stimuler par la prière de tous ces religieux et religieuses, et tâchons, nous aussi, d’avoir un peu de familiarité avec Celui que Jésus nomme Père.

À souhaiter, à accueillir, la paix est aussi à faire ! Prier pour la paix n’a de sens que si j’accepte de travailler moi-même à faire cesser telle ou telle brouille, d’être un artisan de paix dans les divers groupes dont je fais partie, d’esquisser un geste de pardon et de réconciliation.

On ne se bat pas contre les peuples et les gens qu’on connaît bien. Ça a été le principe et l’idée-force des jumelages de l’après-guerre : apprenons à nous connaître, multiplions nos échanges et nos contacts, cherchons à nous comprendre, à nous estimer. C’est le meilleur moyen de prévenir d’éventuels conflits ou guerres.

Si nous avons la chance de voyager durant cet été, essayons donc de partir à la rencontre de l’autre, quel qu’il soit : c’est une belle et en plus agréable manière de faire oeuvre de paix.

Alors, au seuil de ces vacances estivales, souhaitons-nous de vivre dans la paix les rencontres que nous pourrons faire. Accueillons dans la prière cette paix intérieure que Dieu seul peut nous donner. Et demandons-lui courage, intelligence et imagination pour faire grandir la paix autour de nous.

14 ord c (pistes pour homélie)

Pour bien comprendre un texte, quel qu’il soit, il est nécessaire de se mettre dans la situation de l’écrivain et dans les conditions de l’époque. En écrivant cette page d’évangile, Luc avait une intention bien précise.  En effet il vit à l’époque des 1ères générations de chrétiens, dans une Eglise qui commence à s’organiser et se structurer : un pape, des évêques, (les apôtres) et même des diacres. Et en vis-à-vis, le peuple des chrétiens qui se laisse passivement enseigner.

Or Luc voudrait justement responsabiliser ces 1ers chrétiens et leur faire comprendre que chaque baptisé, autant que les apôtres, ont une vocation.  Il essaye ici d’en faire la démonstration. Il rappelle en effet qu’en plus des 12 apôtres, Jésus en choisit encore 72. Rien ne nous empêche de croire qu’il y a là dedans des femmes et des hommes. Tous ils sont envoyés ! Voilà donc bien la preuve qu’il n’y a pas que le pape et les évêques qui sont envoyés mais chaque baptisé. D’ailleurs Luc en rajoute encore lorsqu’il met dans la bouche de Jésus ces paroles : « la moisson est abondante mais les ouvriers peu nombreux ». Ce qui signifie qu’il faut prier le maître d’envoyer encore beaucoup d’autres croyants prêts à s’engager. 

Jésus leur donne quelques directives :

-« Il les envoie 2 par 2 » Pourquoi ce détail ? Parce qu’on ne peut pas être chrétien tout seul.  La foi ne peut se vivre que partagée, en communauté. Remarquez qu’il en va de même pour toutes choses, que ce soit dans le domaine scientifique, scolaire, de la recherche quelle qu’elle soit…  Le travail en équipe est toujours le plus efficace. « Il y a plus de choses dans 2 têtes que dans une » dit-on.

-Luc apporte aussi une petite précision : Jésus les envoie « où il devait lui-même aller ».  Ce qui signifie que le disciple doit rester très humble, il ne fait que préparer le chemin.  Le travail en profondeur, c’est l’œuvre de Dieu lui-même.

-Encore une précision : les disciples doivent aller « sans argent, ni sac ni sandales ». Luc veut dire par là, qu’annoncer le Royaume de Dieu n’a rien d’un marketing publicitaire. Il ne faut pas s’encombrer de matériel de propagande mais il faut aller à l’essentiel et cet essentiel est tout simple « guérissez les malades et dites aux habitants que le règne de Dieu est tout proche. »
L’expression « guérissez les malades » englobe tout, dans la bouche de Jésus il doit être pris dans un sens très général, cela signifie : aidez les personnes en situation difficile, rétablissez la justice, libérez les opprimés de leur servitudes ou de leurs peurs, relevez toutes celles et ceux qui sont écrasés, découragés, isolés, démunis, déprimés par la dureté de la vie, annoncez qu’il y a toujours une espérance, un avenir possible, que la vie est plus forte, qu’ils sont capables avec notre soutien de s’en sortir… autrement dit que le Royaume est tout près, qu’il est déjà là.  

Nous avons toujours la fâcheuse tendance de reléguer le Royaume dans l’au-delà, après notre mort, alors que Jésus s’époumone à nous dire que le Royaume n’est pas seulement à venir, il est déjà présent, ou plus exactement il nous incombe de l’actualiser.  La vie, le bonheur ne sont pas pour demain, nous avons la mission de les rendre accessibles à tous aujourd’hui. Telle est la vocation non seulement des responsables de l’Eglise mais aussi la vocation de tous les baptisés.   

Piste 2

« La moisson est abondante mais les ouvriers peu nombreux ».

Cette phrase a toujours été utilisée dans l’Eglise pour stimuler et susciter les vocations sacerdotales. Engagez-vous disaient-ils !

Généralement l’accent a été mis sur le mot « ouvrier », ce qui n’a rien d’une promotion.  Et puis, étrangement l’Eglise justifiait cet engagement « pour aller semer la Bonne Nouvelle ». Or Jésus ne parle pas du tout de semailles mais de moisson. Il y a me semble-t-il, une forte différence entre semer et moissonner. Il est plus enthousiasmant de récolter que de semer. Celui qui sème demeure toujours dans l’incertitude de la récolte, car non seulement la semence peut tomber dans les ronces sur les pierres ou dans la bonne terre, mais y aura-t-il suffisamment de pluie pour la faire germer, n’y aura-t-il pas l’une ou l’autre catastrophe pour empêcher les épis d’atteindre leur maturité ? Nous connaissons sans doute cette parole du psalmiste : « celui qui sème dans les larmes moissonne en chantant ».  

Or Jésus précise bien quel est notre travail : récolter la moisson.  Il a toujours été très explicité : il n’y a qu’un seul semeur. Dans toutes les paraboles où il parle de semeur, le semeur est Dieu lui-même, il sème dans le cœur des hommes. Dieu nous laisse le beau rôle, il nous donne le travail le plus agréable : la récolte. Il ne veut pas que nous connaissions cette incertitude du semeur qui doit puiser dans sa réserve de grains pour les jeter en terre. 

« La moisson est abondante », en disant cela Jésus ne signifie pas que tout nous est donné tout cuit, et que nous n’avons qu’à nous asseoir pour jouir de tout ce que les générations précédentes d’hommes et de femmes nous ont légué en fait de bien-être social, de confort médical, matériel ou autre… Non, nous aussi nous sommes invités au travail, mais ce travail, Dieu le souhaite exaltant, agréable, un travail pour tous, car la moisson est vraiment abondante. 

Le pain ne nous tombera donc pas directement dans notre bouche il nous faut travailler. Par ailleurs, les fruits que nous récoltons ne sont pas uniquement pour nous, ils nous sont offerts pour le partage.

En résumé, cette page d’évangile nous invite à une profonde humilité. N’ayons pas, parce que nous sommes chrétiens, la prétention d’être le réservoir de la semence, semence de vérité, semence de sainteté, semence de bonne conduite (l’Eglise n’en fait-elle pas la malheureuse expérience aujourd’hui ?).

Jésus nous rappelle qu’il n’y a qu’un semeur et que nous ne sommes que les heureux bénéficiaires de la moisson. Je me suis laissé dire qu’un proverbe juif disait : « nous serons jugés sur tous les biens que la vie nous a offerts et que nous n’avons pas su apprécier ».

Notre mission est aussi simple que belle, elle est de cueillir tous les fruits de beauté, de bonté, de bonheur, d’amour… qui nous sont offerts en abondance pour les donner en partage..

Aujourd’hui, Jésus envoie en mission 72 disciples, ce qui signifie qu’il s’agit d’une mission universelle (on croyait chez les Grecs qu’il y avait 72 nations dans le monde), à laquelle nous sommes tous et toutes concernés comme chrétiens. Jésus envoie les disciples en équipe de deux. Il valorise ainsi l'équipe, lieu d'efficacité et de complémentarité. Jésus voit loin. Annoncer l'Évangile, donner la paix à toutes nos villes et localités du monde est une immense entreprise où Dieu s'implique, où il nous implique pour mettre dans notre monde une priorité d'amour, de paix, de guérison et de libération intérieure de la personne. C'est cela la présence du Royaume de Dieu dans nos cœurs.  Le prophète Isaïe, au 6e siècle avant Jésus, au retour d’exil, où tout n’est que désolation et destruction, annonçait déjà une ère de bonheur et de prospérité pour Jérusalem : « Vous puiserez des délices à l'abondance de sa gloire... Je dirigerai vers elle la paix comme un fleuve... Vous verrez votre cœur se réjouira... » 
Nous sommes envoyés pour continuer dans nos milieux de vie le plan de Dieu. Nos devons prendre, ou reprendre, la route. Nous devons être de ceux et de celles qui proclament la bonne nouvelle de l'amour de Dieu à tous les hommes et femmes de tous les temps et de tous les lieux. Jésus voulait pour son Église, des hommes et des femmes qui proclament. Pour partir en mission, il faut voyager léger. Il ne faut pas être encombré de trop de choses. Il faut faire du largage. Dans ce que nous avons à larguer, nous avons beaucoup de ces réflexes qui appartiennent beaucoup plus au passé de l'Église qu'à son actualité et à son avenir. Il nous faut laisser ces attaches qui nous empêchent de partir et de voir la nouvelle Église qui pointe un peu partout. En effet, il y a des hommes et des femmes qui au nom de leur foi travaillent à construire un monde plus juste, un monde de paix, un monde dans lequel la vie sera encore possible. Comme le rappelle Paul, l’engagement n’est pas de tout repos. Paul a connu, lui aussi, le rejet et la condamnation, non seulement de ses adversaires, mais aussi de ses proches et de ceux qui faisaient partie de l’Église. Il n’a pas eu peur d’annoncer la nouveauté de Pâques, la nouvelle création commencée au matin de Pâques. Cette nouvelle création rendait caduque la tradition de la religion.
De tout temps, il y a eu et il y a encore des femmes et des hommes qui ont porté et qui portent encore une parole de liberté, de justice, de paix et d’amour.  La plus grande joie de ces disciples, dit Jésus, ce n'est pas d'accomplir la mission, c'est de voir que leurs noms sont inscrits dans les cieux. Nous devons être de ceux-là. Ce qui nous est demandé, ce n’est pas de posséder ou d’avoir plein de choses à offrir pour convaincre les gens. Il nous suffit d’être des messagers de paix, des porteurs d’espérance dans un monde qui porte ses beautés et ses forces, mais aussi ses faiblesses et ses pauvretés. 
Nous sommes tous des missionnaires. Nous avons des façons de faire différentes, mais nous travaillons tous dans le même but : faire advenir le Royaume de Dieu annoncé par Jésus.  Alors nous pourrons chanter notre joie.
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